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L'ALLIANCE nationale
a

si majestueux, des ombrages aussi invitant! 
des prairies aussi belles, des champs aussi fert 
les que dans leur royaume. Les Canadian 
Français peuvent dire à leur ancienne mer 

pense que la gloire et le triomphe de la patrie e que lcs que|ques arpents de neige qu il
Le patriotisme c'est ce qui fait l’Anglais relever ^ ^ dédaigné sur ies bords du Saint-Lauret 
la tête avec plus de fierté et serrer les dents plus ^ ^ ^ p,ages (U, gol(c „ de VAtl.nti,|® 
.■•nergiquement, lorsqu’il aperçoit 1 Union JacK . (opme||t maintenal)t unc contrée aussi bel 
C’est ce qui fait davantage étinceler 1 oeil du ^ charmant pays ensoleillé de Fran^

Nos confrères liront avec plaisir cette su- prançais dès que les accords émouvants de son Cependant mesdame, „ messieurs, les pli 
perbe p. -e d’éloquence de l’un des plus nobles hymne national frappe ses oreilles. Lest ce q et les montagnes couronnée. <
fil. d'Acadie Ce discours a été prononcé en enorgueillit l'Irlandais, bien quil puisse pleurer ^ sombrc, foréts e, les fleuves i.
malais à Shediac, lors de la fête nationale des à la vue du cher_petit s amroc $ jestueux ne constituent pas seulement tout
Acadien Un grand nombre de personne, qu, de- ta. ''?*!'rs- que nous entendons dans ce mot magma 
valent assister i ces fêtes ne comprenant pas le ger et fait battre p , de ses bicll. Canada. Il est bien vrai, toutefois, qu il
franc-lis on avait annonce un discours en langue qu’il écouté la mélodie dégage beaucoup d’inspiration de notre sol a
anglaise pour la dernière séance, est-il dit dans almees eeremuni... „„ peupU., sacré qu’il a été par le labeur et les fangs
une lettre reçue par notre Président Général. La valeur P j ’Djerres précieuses, plus encore, par le sang meme de nos peres 
L’abbé Gauthier fut choisi pour la circonstance, est au-dessus de lor et P. je au.d„. poètes et les orateur, ne cessent pas de vas 
le choix fut heureux. 11 est malheureusement au-dessus du commet I Lc les beautés immuables de notre pays natal
^n,possible de rendre exactement par une tra- sur des citadelles et de marines mil m s. u||e contr« ,xi„e et figure dans 11
z;::.: tzi dc,» et LT,Lé- l, n0„ u», » cause .

le bonheur de l’expression de ce discours, car ~"de d, la aécurité. Chasser le relie, que par ce que sont se. habitants^,

la langue anglaise, lorsqu elle est mamee par ^ r4me de la nation aura vécu la toire est la^ur oq lourmcn,és. g
maître, offre de, ressource, de nuances physionomjc nati„nale aura perdu son eclat et dort le, a ^» ^ dç braves gi

d'H CVstTnehamngÙ: d'une belle envergure ani- » Canadiens ne seraient-ils rations,

mée d’un souffle puissant et «... respire un pu- triotc5? Pourquoi n’aimerions-nous pas passer * * oll de sordid„ faiseurs d’ar,
triolisme ardent et éclairé. L’orateur y cele- ^ pays? Pourquoi n’allumer,ons-nous pas ves hommes et non pas la terre qu,
bre dignement la grandeur présente et future ^ flamme sacrée dans lame de nos enfants? véritabicment grand. Nous, Canadi
du Canada, notre pays 11 fait bon entendre Sera_ce que k mot Patrie na aucun sens p P y souche. Nous avons le n
Chanter l'avenir de notre patrie par un reieton Calladie„,? Sera-ce que |« Canadien, nont — ^ qua,„ phls gra„ds peuples
de cette race si longtemps ostracisée. Lest aucune raison de vivre et, s il le faut, .,„ produit. Nous avons donné au nio
réconfortant pour les Canadiens de toute ori- rjr pour leur pays? Oui, pourquoi des *" a, ,, dmirabk spectacle d'une nation formel 
gine. mais plus particulièrement pour nous, délaisseraient-ils une mere affectueuse P° différentes, chaque race conservant u#

étreintes plus froide, d’une mere d adopt on. race, dilterent ^ quc s„ „
L’Acadie réapparaît dans l’histoire. Nos fre- N'existc-t-il pas assez de brillantes occas , en ayant „n seul et même idéal,
des provinces maritimes sont sortis du torn- cn cl. beau pays, pour combler les espo , ’ • aspiration nationale. Oui, les

beau où on avait cru les ensevelir à jamais, il y plu, cher, et réaliser les plus haute, aspirations ? seule etmune^,, ^ ^ ^
a un siècle et demi. La voix de scs Ids turn- q Canada! Comme ton nom devrait p ; ,, vivel’lt en paix et en harmonie sur cette
des, silencieuse pendant nombre d'annees, se fi,s « tes filles I Se proclamer tes e"fa septentrionale. La rose, lc trèfle, le chardon
fait entendre d’une extrémité à l’autre de la être leur plus grand orgueil. Oui, flel)r de ,js trcssés ensemble par les liens |
confédération. Ils vivent, nontberux, et se véritablement un grand pays. I X sanls et durables de l’amour fraternel et i
fortifient tous les jours. Ils affirment main- siècle aucun lien " T"**?' ' . arées là concitoyenneté, forment un riche bouquet

leur existence et leurs droits, long- eux. 11 „y avait que des provmoeis Notrc.Dame-dcs-Noiges, notre chere mer
méconnus. Nous les saluons avec bon- où ma menant, la .™"fedemt,on ta> a Gui> quel que soit le sang „„

toutes, dans unc meme communion d espérance. vcin„, nous devons toujours
et d'idéal. Le Canada, aujourdhui,bdèl„ aux prjncipes éclairés et larges qi 
suprême de cette vaste contrée dont 1 incompa dirjgé ks pères de notre Conf
rablc magnificence s’étend des plages rocheuse P d tous nous donner la mais

C’est avec la profonde conviction que je ne dc rAtlantique, a l’est, jusqu a 1 endroit ou les non. N ^ cmployer no,
saurai répondre »• votre attente, en cette cir- eaux traiîquilles du somnolent Pacifique bai- ^ bien-être, pour la pros
constance solennelle, que je me leve pour vou, gnent |es sab!cs dorés de l’ouest : des plaines dèveloonement de notre patrie
adresser la parole, mais dans une occasion fcrtdes d’Uncle Sam, au sud, jusqu’à 1 endroit pour Ppdallt ccsscr de rester
comme celle dc la fête nationale dc ma race, QÙ k formidable McKenzie verse ses eaux gla- mune, s P g nou, ont fait. ,
mon coeur aurait cessé de battre et mes lèvres c^es dans les solitudes arctiques, 
seraient muettes, si je ne pouvais trouver quel- Canada, aujourd’hui, est synonyme de nous
que. mots à vous dire. vraie liberté, de prospérité, d'harmonie et de Précieux. sièck

Frères canadiens, de toutes races et de toutes paix Ce nom commande maintenant 1 attention 11 y P écrivait
croyances, je vais d’abord vous parler de notre ct k respect des graves et sages conseils des une vision p <
|iatrie commune : le Canada; ensuite, je vous llati0ns. Ce nom a été inscrit, au premier rang, "Westward the tide of empire takes ils vu; 
entretiendrai des espérances que le peuple aca- en caractère glorieux, sur le tableau d honneur -f]u. hrst four acts already past,

contribuant au développement de l’empire, par les actes de courage ou plutôt A fiftb shall close the drama with the
Time's noblest offspring is the last.
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Mais cédons la parole à l’éloquent orateur.
L. J. D. P.

dont le souvenir noisommes et

poète insp

dien caresse en
de notre grand pays. d'héroisme de ses enfants. ,

rissrSSSSvclopper. Ce mystérieux sentiment que nous de- confie nature prodigue se, plus doux sourire des empr ^
vrions cultiver, ce feu sacré que nous devrions à notre belle contrée, e le répand sur elle e « ^ annon«r l'a»
transformer en flamme ardente, c’est le pa.rio- trésor, d'une main genereuse, trésor des plu
tisme. Qu’est-ce que le patriotisme? Le patrio- magnifiques dans leur riche variété. Le, fi s de |,«np.ro ain^ ^ pçrmtU„ 
tisme, c'est l’amour de son pays, amour tendre l’Ecosse peuvent ‘rouver te, le pays es bj£ una“ df djrti en toule humilité, un mot 
comme l'amour d’un fils pour sa mère, amour gé- res, des montagnet, et de tor , . ct dc, aspirations du peupe
néreux e. désintéressé, ne reculant devant aucun d’Irlande, une verdure qu. rivalise avec ce, e perances et P „ ,
sacrifice, ne recherchant aucune autre récom- de leur verte Erin; les Anglais, des chenes au,- dans ce, prov


